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PAR MARILYNE TESSIER 



 

Le 5 mai 2012, je pose enfin les deux pieds sur le sol africain… Déjà, l’odeur me rappelle 

que je suis loin de l’habituel. La différence se fait sentir et je suis emballée, prête à vivre une 

expérience à laquelle je me prépare depuis plus d’un an. Je ressens une sensation indescriptible, 

une sorte d’extase, d’impression de sauter dans le vide. Je sais que je prends un chemin inconnu 

et ça me plaît énormément. Autour de moi, je suis fascinée par tout ce que mes yeux voient, mais 

à la fois, c’est comme si j’étais déjà familière avec le pays, les gens et la culture… C’est à ce 

moment que je réalise la pertinence des formations prédépart qui m’ont ouvert l’esprit sur une tout 

autre façon de penser et à travers lesquelles j’ai déjà amorcé une évolution personnelle.  

 

Suite à un accueil chaleureux, une journée passée auprès de Pierre (sénégalais et 

membre de l’équipe terrain Mer et Monde) et une bonne nuit de sommeil, nous prenons un taxi en 

direction d’un autre quartier de Dakar pour rencontrer notre famille d’accueil. Mes trois amies et 

moi sommes stressées à l’idée de se séparer, mais tellement excitées à la fois. Je vis un moment 

intense. Cette sensation indescriptible se fait ressentir à nouveau et à ceci s’ajoutent des 

sentiments contradictoires de peur et de hâte.  Tout au long du trajet, j’observe, je constate et 

j’analyse tous ces éléments nouveaux auxquels mes sens font face. Les femmes porteuses vêtues 

d’habits traditionnels, les carrioles et les taxis qui circulent de façon chaotique ainsi que les 

poissons qui attendent un acheteur sur les tables du marché font maintenant partie du décor de 

ma nouvelle réalité.  

 

Rapidement, je descends du taxi le cœur qui bat et j’aperçois ma sœur sénégalaise qui 

m’attend, assurément aussi fébrile  que moi. Une fois le contact établi avec la famille, Pierre me 

quitte en m’assurant qu’on se reverra bientôt. C’est ici que l’aventure commence! Je m’assois par 

terre dans une chambre où il y a plein de visages inconnus et où la langue parlée n’est 

certainement pas celle que j’ai apprise depuis ma naissance. J’esquisse un sourire en regardant la 

scène… J’essaie de parler wolof et chacun s’esclaffe de rire, j’échange sur mon pays d’origine et 

mon pays d’accueil puis au même moment ma sœur planifie déjà me tresser les cheveux dans les 

jours qui suivent. Je sens que je fais déjà partie des leurs, je me sens bien. À cet instant, je 



comprends la dynamique de la famille africaine et l’expression «pays de la Teranga1» prend tout 

son sens. Dans les jours et les semaines qui suivent, je vis des instants d’extrême bonheur et 

aussi de confrontation intense qui me déstabilisent momentanément. Mon ouverture d’esprit et ma 

capacité d’adaptation sont mis à l’épreuve devant des situations nouvelles, à l’opposé de ce que je 

connais jusqu’à maintenant. Chaque jour, je suis amenée à composer avec un environnement 

physique où les ressources naturelles sont peu disponibles et cela ne me cause pas problème, 

même que j’y prends goût. Cependant, le parallèle que je fais avec l’abondance du Québec, de 

l’occident est plus douloureux et me fais ressentir de la culpabilité. Chaque jour, je partage les 

repas avec ma famille d’accueil qui est loin de s’apparenter à la diversité que nous avons 

l’habitude d’avoir quotidiennement. Puis, chaque jour, j’apprends à vivre selon les us et coutumes 

d’une autre culture et l’expérience humaine m’apporte ce petit quelque chose d’inexplicable.  

 

À travers toute cette adaptation, je suis en stage cinq jours par semaine au Centre 

Aminata Mbaye, un centre qui accueille les enfants présentant une déficience intellectuelle dans le 

but de les scolariser et/ou de leur apprendre un métier. Étant étudiante en psychoéducation, la 

relation que je développe avec ces enfants et avec les membres du personnel m’apporte 

beaucoup, tant sur le plan personnel que professionnel. L’observation constante que j’effectue 

dans le milieu me fait prendre conscience des ressemblances et des différences entre les façons 

de faire du Québec et du Sénégal. Certaines méthodes éducatives viennent heurter mes valeurs et 

nécessitent que je m’imprègne de leur réalité afin de pouvoir comprendre sans porter de jugement. 

D’un autre côté, j’identifie plusieurs similitudes entre l’éducation des deux pays et cela me fait 

réaliser à nouveau que nous sommes tous des êtres humains, peu importe que nous sommes nés 

en Afrique ou en Amérique du Nord. L’ouverture d’esprit des enseignants et des éducateurs qui 

nous reçoivent dans leur milieu de travail fait toute la différence.  Ils nous donnent la chance, à 

mon amie Meggy et moi, de s’intégrer au sein de leur équipe en pouvant créer des échanges 

interculturels riches, qui me font cheminer davantage.  

 

Déjà quelques semaines que je suis dans ce pays, où le sourire des gens est 

communicateur, malgré les conditions de vie qui s’avèrent parfois difficiles. Chaque instant est un 

apprentissage. J’apprends à profiter de la vie à travers une pure simplicité. J’apprécie ces 

                                                
1 Pays de l’accueil chaleureux et de l’hospitalité.  



moments où je suis assise à observer pendant des heures la personne qui prépare le thé, mes 

amis sénégalais qui jouent du djembé ou qui dansent d’une façon qui m’impressionne à chaque 

fois. J’apprécie ces moments de complicité avec ma sœur à regarder les étoiles pendant que la 

brise de vent nous effleure la peau. Les moments plus ardus, eux, sont vécus comme une 

évolution personnelle et une marche vers une vision du monde plus ouverte et juste. J’apprends à 

lâcher-prise, car je ne peux pas tout comprendre et j’accepte de perdre mes repères dans cette 

culture qui m’était, au départ, inconnue. Au fil du temps, les bruits comme le bêlement des 

chèvres, l’appel à la prière de la mosquée et le cri des hommes qui ramassent les ordures à cheval 

sont devenus familiers pour moi. Les visages étrangers du départ sont devenus ceux des 

membres de ma famille et d’amis avec qui j’ai vécu des moments magiques que je garderai à 

jamais dans ma mémoire.  

 

Le 3 juillet 2012, je quitte la terre dakaroise, les yeux dans l’eau et partagée entre la joie 

de retrouver ceux que j’aime et la nostalgie de quitter ceux que je n’oublierai jamais… Je resterais 

encore des mois à vivre auprès des gens de ce peuple qui m’ont apporté ce petit quelque chose 

d’indescriptible. J’ai le cœur rempli de richesses et je suis tellement fière de ce petit geste, que j’ai 

fait à ma façon, pour le bien de l’humanité…  

 

 

 

Un merci tout spécial à nos formateurs, Jonathan et Chantal, aux membres de l’équipe 

terrain Mer et Monde, qui nous ont offert un accompagnement hors du commun, aux membres du 

personnel du Centre Aminata Mbaye, à ma famille d’accueil et à tous mes amis sénégalais.  

Au village Médinatoul Horéséno Ma sœur sénégalaise et moi Mes amis sénégalais et moi 



 


